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Au- siecle passe, toute une serie d'especes des Aleurcdes provenant 
de !'Europe centrale et occidentale, a ete decrite par divers auteurs, 
comme par exemple Signoret, Douglas, Low, Frauenfeld, Kiinow et autres. 
Les auteurs ont decrit ces nouvelles especes souvent tres somrnairement. 
On n ' a pas consacre assez d' attention a I' etude des caract:res micro­
scopiques et on avait souvent l'habitude de decrire comme especes nou­
velles les exemplaires, trouves sur une plante-hate, sur laquelle on ne 
les avait pas observes auparavant. Beaucoup d'especes ont regu leurs 
noms d' apres les plantes-h6tes, sur lesquelles elles ont ete trouvees pour 
la premiere fois. Je citerai par exemple Aleyrodes fraxini Signoret, A. 
auellanae Signoret, A. quercus Signoret, A. rubi Signoret, A. euphorbiae 
Low, A. rubicola Douglas, A. uaccinii Kiinow etc. 

La valeur systematique de quelques-unes de ces especes europeennes 
restait obscure jusqu' a main tenant. Mais il est tres necessaire de la pre­
ciser pour l'etude ulterieure des Aleurodes. C'est pourquoi j'ai parte 
interet a l' etude de ces vieilles especes, dont on possede des echantillons 
typiques, et en premier lieu a Aleurodes auellanae Signoret. 

Aleurodes auellanae, decrit par Signoret (France), appartient aux 
especes, auxquelles on a consacre tres peu d' attention. Douglas (1894) 
repete la description originale du puparium, donnee par Signor(3t, et l(l 
complete avec une tres sommaire description des adultes. Quaintance et 
Baker (1913--1915), dans leur monographie des Aleurodes, I' ont placee 
dans un chapitre, intitule « Unplaced species of the old genus Aley­
rodes ». Schumacher (1918) la cite dans sa liste des Aleurodes ·europeens, 
sans faire aucune mention de ses caracteres morphologiques. Visnya 
(1941) la mentionne en Hongrie, mais n 'en donne non plus aucune 
description. 

Quelques auteurs considerent A. auellanae comme synonyme de 
differentes especes. Par exemple Trehan (1940), sans etudier les echan­
tillons typiques de la collection de Signoret, la regarde comme identique 
avec une autre espece decrite par Signoret: Aleurodes quercus. J'ai deja 
(Zahradnik 1956) montre que Aleurodes auellanae non seulement n 'est 
pas identique avec A. quercus, mais que ces deux especes appartiennent 
a deux genres differents. Ossiannilsson ( 1955), Dobreanu et Manolache 
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(1955) tiennent A. auellanae comme synonyme d'Aleurodes carpini Koch. 
M a is il es tres difficile de decider, si oui ou non, A. auellanae Signoret 
et A. carpini Koch, sont identiques. Si oui, A. carpini qui est plus vieux, 
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Fig. 1 - Asterobemisia avellanae (Signoret), lectotypus, puparium. 

devrait remplacer A. auellanae. A present, il est impossible d'eclaircir la 
question de l'identite de ces deux especes sans 1' etude des echantillons 
typiques. Malheureusement, les types de Koch ne semblent plus exister. 
Sa description d' Aleurodes carpini, vivant sur Carpinus betulus, est tres 
sommaire et basee seulement sur les caracteres morphologiques des 
adultes. Le puparium, le stade evolutif le plus important dans la taxonomie 
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des Aleurodes, lui est reste inconnu. Aussi, on ne peut pas presumer 
que l'aleurode, vivant sur Carpinus betulus represente l'espece, decrite 
par Koch, parce qu'on connait a present plusieurs especes, vivant sur cette 
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Asterobemisia auellanae ; Fig. 2 - sillon stigmatique (lectotypus); fig. 3 - orifice vasiforme 
(syntypus 6). 

plante. Par contre les materiaux typiques de Signoret sont conserves 
dans sa collection et j'ai pu les etudier.l) C'est pourquoi je tiens l'espece 
de Signoret comme valable et A. carpini Koch comme nomen dubium. 
Asterobemisia carpini sensu Trehan, Visnya et Ossiannilsson est Astero-
bemisia avellanae. · 

La description de Signo_ret (1868) est la suivante: 
« Cette espece est tres voisine de I'Al. quercfls; comme cette derniere, elle est 

transparente, ne commen~ant a devenir un peu opaque que vers le moment ou elle 

1) Les materiaux typiques, deposes au Museum d'Histoire Naturelle a Vi.enne, m'ont 
ete · communiques grace a l'aimabilite de M. le Docteur Max Beier, chef de la Section 
zoologique du Museum. Je le remercie ici le plus vivement. 

28· 
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passe a l'etat de nymphe. ComPle insecte parfait je n'ai pu bien l'etudier, n'ayant trouve 
qu'un individu mutile, et encore doutant que ce fiit celui du noisetier, vu la presence 
de beaucoup de chenes autour. » 

« Mais la larve est facile a distinguer, quoiqu'elle offre, comme celle du chene, 
des cavites en forme d'excoriations sur la ligne mediane de !'abdomen; les cotes, ou 
expansion autour du corps, sont beaucoup plus larges, plus transparents, plus follicules, 
tres-rides, et le point qui separe cette expansion du corps veritablement dit offre aussi 
les memes excoriations a chaque segment, huit de chaque cote; on en voit aussi sur 
le prothorax pres de la portion cephalique. De chaque cote de la ligne mediane, sur 
le premier et second segment abdominal, on remarque une macule noiratre; l'extremite 
de !'abdomen ou anus est plus longue et brunatre. » 

« Cette espece appliquee toujours en dessous de la feuile est si trasparente ainsi 
que celle du chene et de la ranee, que ce n'est qu'avec une grande attention qu'on peut 
la decouvrir; de chaque cote, a la region prothoracique, on remarque en dessous, formant 
comme une ligne, une secretion blanchiHre provenant des stigmates et donnant a cette 
espece. l'apparence d'un petit Lecanium. » 

Redescription d'apres des exemplaires, montes au Baume de Canada 

Le puparium est ovalaire ~ largement arrondi anterieurement et 
posterieureinent. Tres souvent, sa bordure est deformee par une ou plu­
sieurs echancrures produites par les pails des feuilles de la plante-h6te. 
Ceci surtout sur les pupariums, vivant sur les feuilles de noisetier ( Co­
rylus avellana). 

La longueur du lectotype est 1,2 mm, sa largeur a la region meta­
thoracique 0,9 mm. 

Le bard du puparium est denticule, les dents ne sont pas regulieres; 
on en compte 12-15 pour 100 Jl de longueur de la marge. Les dents au 
niveau des sillons stigmatiques different des autres dents. Elles sont plus 
chitinisees et plus regulieres. Il y en a 33-38 au niveau des sillons 
thoraciques et 22-31 au niveau du sillon abdominal. 

La surface dorsale du puparium est ridee et granuleuse. 
Les sutures: La suture submarginale n'est pas developpee. La suture 

mediane n' atteint pas le bard du puparium, mais se termine a la courbe 
que fait la suture transversale. La suture transversale est tres longue. Ses 
parties se dirigent d' abord en arriere, puis, elles se retournent en avant 
et se reunissent dans la partie cephalique du puparium. La suture cepha­
lothoracique est tres courte, oblique, tres souvent indistincte. La suture 
promesothoracique se porte par ses extremites en avant, la suture meso­
metathoracique est rectiligne. La suture thoracoabdominale est parallele 
a la partie mediane de la suture transversale. La premiere suture abdo­
minale est rectiligne, la deuxieme se parte par ses extremites en avant, 
la troisieme est a peu pres rectiligne, la quatrieme et la cinquieme sont 
moderement courbees en arriere, la sixieme et la septieme sont consi­
derablement concaves vers l'arriere. 

La longueur des segments: Le prothorax avec la tete est le plus 
long segment du cephalothorax. Le metathorax est d'un tiers plus court 
que le mesothorax. Les segments abdorriinaux 1-6 ne different pas 
beaucoup dans leur longueur. Le segment 7 est le plus court de tous et 
il fait a peu pres 1/4 (exceptionellernent 1/z) de la longueur du segment 
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precedent. Il mesure 12 15 p chez le lectotype. Le segment 8 est le plus 
long de tous les segments abdominaux (70 p chez le lectotype). 

Sur les sutures thoraciques et abdominales se trouvent les depressions 
ramifiees. Elles sOnt developpees chez quelques exemplaires, meme sur 
les segments thoraciques, hors des sutures. 

Dans la partie subdorsale, parmi les extremites des sutures abdomi­
nales, se trouvent des formations plus chitinisees. Des formations sem.; 
blables se trouvent meme sur le cephalothorax, parallelement a la courbe 
de la suture transversale. 

Les soles: Au bord anterieur du puparium se trouve une paire de 
soies anterieures d'une longueur de 8-14 .ft, au bard posterieur est une 
paire de soies posterieures qui sont _plus longues que les precedentes et 
atteignent de 20-30 .fL Les soies cauciales 7 a 11 fl longues. Des soies sont 
developpees par paires sur la tete et les segments 1 et 8 de l'abdomen. 
La longueur de ces soies est 8-14 fl· De tres courtes soies (3,5-12 fl) se 
trouvent par paires sur la.partie subdorsale des segments abdominaux et 
thoraciques. · 

Les pores sont tres nombreux, surtout dans la partie submediane et 
subdorsale du puparium (voir fig. 1). 

L' orifice vasiforme est triangulaire. Son eloignement du bord poste­
rieur du puparium est le meme que sa longueur. L'operculum est recti­
ligne en avant, arrondi en arriere. Il est plus large que long. Sa longueur 
chez le lectotype est 42 .fl, sa largeur 63 JL L' operculum occupe moins de 
la moitie de la longueur de l' orifice. La ligula est allongee, elle de passe 
l'operculum. Elle se termine par 2 longues soies. L'interieur de l'orifice 
est strie. Le sillon caudal h'est p·as developpe. L'orifice vasiforme est 
entoure d'une large bordure qui n'est pas interrompue a l'apex. 

Les sillons stigmatiques sont tres distincts, ornes de petites granula­
tions. L'antenne est terminee par une epine. Les pattes sont evoluees. 
Le sac adhBsif est present. 

La redescription a ete faite . d' apres le materiel typique provenant 
de la collection des Aleurodes de Signoret, deposes au Museum d'Histoire 
Naturelle a Vienne. Il comprenait, dans 2 petites eprouvettes, 8 pupariums 
deseches. Les eprouvettes portaient des etiquettes avec le texte suivant: 

« Noisetier, sept. [ 18] 68, Paris, auellanae, det. Signoret » 

« noisetier, act. 1869, Paris, auellanae, det. Signoret ». Le type n'etait 
pas indique. 

Il etait impossible de faire la re description d' apres les pupariums 
deseches, non prepares. C'est pourquoi j'ai monte· taus les exemplaires 
nu Baume de Canada. J' ai choisi l'un d' eux, que je signe comme lectotype, 
les 7 autres sont les syntypes. 

Lectotype: Puparium, X. 1868, Paris, sur la feuille de Corylus avellana, 
leg. Signoret (Museum d'Hist. Nat., Vienne). 

Syntypes: No. 1-4: Pupariums, X. 1868, Paris, sur les feuilles de 
Corylus avellana, leg. Signoret; No. 5-7: Pupariums, IX. 1868, Paris, sur 
les feuilles de Corylus avellana, leg. 'Signnret (Mus. Hist. Nat. Vienne 
et Call. Zahradnik, . Prague). 
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